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LES TISSES DE VIEEE

NÄF

Les dessins des tissus de ville
ô* tissus pour tailleurs, robes du matin et robes d'après-midi, sont représentés

tout spécialement par les fibrannes, les rayonnes, les soieries, et, pour la broderie,

par les guipures et quelques allovers nouveaux.

Pour cette catégorie de tissus, le sujet « La Musique », alors qu'il était traité dans le « Sport »

d'une façon large, quelquefois même brutale, est interprété... en sourdine

Ce sont des dessins un peu naïfs, un peu enfantins : le petit conte que la mère raconte à l'enfant ;

les petits épisodes capricieux et fantasques des musiciens ambulants ; les orchestres qui jouent
aux coins des rues, berçant notre âme pendant quelques instants du petit air connu.

Ou bien, comme on peut le voir sur le dessin, c'est dimanche : sous les feuillages ensoleillés du square,
la jolie famille écoute le concert.

Les dessins, les broderies comme les impressions, sont plutôt petits ou à traits fins, permettant ainsi d'exe
cuter une série de petites robes faciles à porter, mais ayant un cachet artistique très personnel.



VILLE

Les couleurs des tissus de ville

teintes nouvelles pour l'été 1944 sont plus vives, plus soutenues que celles de l'été précédent.
Ce ne sont plus des tons poudrés et passés, mais des mauves, des bleus violacés, des violets bleutés,
des verts plus chauds, plus profonds, presque éclatants...

Des gris délicats, des brun rouge, contrastant avec des banane clair, des vert émeraude.

Quelques tissus unis à texture nouvelle : laine à poils de lapin ou soie pure aux grains en relief
dont les teintes sont très soutenues.

Les artistes ont employé pour les impressions des tissus de ville une recherche de coloris tout à fait
remarquable, mélangeant aux verts les mauves et les gris, les mauves violacés aux rouges vineux,
alors que les broderies sont dans des tons banane clair ou rose pâle, brodées ton sur ton.
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